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Négociat ions salar ia les 2019/2020

Les salaires passent avant les dividendes !

Cette année, notre conférence de presse sur les négociations salariales a lieu dans des conditions
particulières. L’incertitude et la crise se sont imposées. Pourtant, il ne faut pas oublier que, pendant
cette crise, certaines branches et entreprises s’en sortent très bien. On oublie que cette année
encore des dizaines de milliards de francs de dividendes sont versés et tout indique que ce sera
encore le cas l’an prochain. Et on sait aussi que si l’année est difficile pour de nombreuses entre-
prises, beaucoup d’entre elles ont accumulé d’importantes réserves financières, aussi parce que
les avancées salariales ont été maigres ces dernières années.

J’ai participé vendredi passé à la manifestation du personnel de l’aéroport de Kloten. J’y ai rencon-
tré des gens particulièrement frappés par la crise. Des mères de famille monoparentales qui subis-
sent une réduction de 20% de leur revenu depuis des mois en raison du chômage partiel et qui ne
s’en sortent plus. Il y avait une colère et une envie de se battre particulièrement fortes pendant
cette manifestation, surtout face aux demandes de Swissport, qui visent une dégradation des sa-
laires et des conditions de travail. Ce qui est inacceptable dans cette affaire, c’est que Swissport
ne demande pas ces sacrifices pour revenir à l’équilibre budgétaire, elle demande à du personnel
déjà peu payé et qui travaille selon des horaires atypiques de se sacrifier pour garantir un bénéfice
net de 4,5%. Les centaines de millions de bénéfices des années passées sont oubliés, les divi-
dendes versés aussi, seul le personnel doit souffrir. Les syndicats se battront contre cette logique.

Naturellement, ce n’est pas dans le trafic aérien ou le secteur de l’hôtellerie-restauration que nous
nous attendons à des hausses de salaire cette année. Mais l’argument de la crise a été constam-
ment utilisé ces dernières années, dans des branches où finalement les bénéfices ont continué à
s’accumuler. Il suffit de penser au secteur financier, par exemple. Daniel Lampart montrera les
marges de manœuvre qui existent pour des hausses de salaires dans l’économie suisse aussi cette
année. Et nos représentantes de fédérations détailleront les revendications concrètes dans leur
domaine.

Aussi longtemps que par dizaines de milliards, des dividendes seront versé dans notre pays, il sera
légitime de parler de hausses de salaires. Augmenter les salaires dans les branches qui le peuvent
est une exigence qui prend d’ailleurs désormais une autre dimension. Ce n’est pas seulement une
exigence de justice sociale ou de reconnaissance pour celles et ceux qui ont été exposés pendant
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cette crise, dans le service public ou les services. C’est aussi une forme de solidarité avec les
branches durement touchées et dont certaines dépendent de la consommation intérieure.

Cette crise peut être dépassée rapidement si l’Etat et les entreprises n’entrent pas dans une logique
procyclique. C’est l’austérité salariale des entreprises bénéficiaires et l’austérité budgétaire de l’Etat
qui entraineront toute l’économie dans une spirale négative. C’est ce qu’il faut éviter à tout prix.
Sinon, l’alternative sera de porter le débat sur la politique fiscale. Si les bénéfices passés et actuels
ne sont pas investis pour surmonter cette crise, alors il ne restera à la population qu’à exiger que
l’Etat se donne les moyens d’aller les chercher pour permettre à notre situation économique et
sociale de se relever.


